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bien for-te, les dIâtractlons. ipeu 'nombreu-
ses, et, somme toute, 'personne 'ne -dol dlê-
fendait rien. Vers trois heures le chevalier,
regaillardi par soin somnme, recevait bén4
volement quelques voisins. C'êta.ieýnt, soit
le curé, soit fie tabellion, soit tel ou tel ho-
berea'u du ipays. Peu soucieuse de ces hô-
tees rLiliocreýs, Aurore allait voir -ses bôtes
et ses panuPuis elle attendai t d'heure
du souper en bro'dant au tamnbeurr des or-
nenents dégll45e. Le soir, elle jouait à
lhombre avec son oncle, ou bien, le voyant
enclin ait sommeil, elle se 'mettait au 'par-
filage Jusqu'A ce que d'lx rou;ps d'horq}oge
sonSafflent l'heure d'aller au lit.

Par eomnparaisou avec la vie du couvent,
cette monotone expOrIenee contentait plel-
newnent A'urcyre. Elle elât pené d'autre
sorte que les arrangements de son oncle
n'eu' eusse'nt pas été tnodlfies. A cette épo-
que, on 'ne se -preéoeu,'palt point de ce qu'ai-
malt Ou n'a4'ntaIt qpas une jeune personne.
Ses geis 'étaie-nt toujours censés rcnfnr-
meis à ceux die Ses 'parents. Accepter une
tutelle était faire p)reuve- d'abnégation. Ou
l'awalt tant dit au ehevalier qu'il avait 11'ni
par ýle croire, et, s'étant dévoué eu princi-

I),il 'ne ch'erchait Pas à se dévoue'r en fait,
avant il'heure, oùi Sa pupli'lle rkélamera1t
une 46àucatiOn Plus compliquée. Pour le
nIome'nt, ses sacrifices se bornaint à habi-
ter quatre mois -durant, rue du Bac, l'hô-
tel des MIIiMY, ýet 'à 'visiter d'orpheline au
parloir les jours féri,4s. Mais enfin, le pau-
vre 'homme avait certanement au fondi du
coeur un coin a'ten<}ni pour sa inièce.
Quant à el-e, soit reo ne pour
cette ombYre 'd'affeictilon, soit regret de ren-
trer au co.uvent, elle ne quittait jamDais
son onCle Sans Verser au moins quelques
larmes. 1Ui -faut dire qu'en 'ce tenmps4&à, les
larmes étaient fort A la imode.

Quand 'notre ihéroïne eut -seize ans, 'le
1cAitrader [prit trois grands 'partis. Il la
re-tira du ecouweat, lui donna une gourer-
ntante, et la présenuta 'à la cour

-lia gouvernante était la -meileure 'pâte
du mionde. C'hanoies et gourmande, elle
avouaft 'quarante ans, cachait sous des
ajustements sévèrisi une laideur 'plus sI-
ývère encore, et 'répondait au nom de Pa-

usêfla. Mlle ap>prit A son élève la dan~
blason et lfitsilien. Pour le reste, A,
êtait de -force à lui en remontrer, et:
prouva sanxs ipeJine. La jeune fille pri
de suite wn ascendant absolu sur la v
finle, qui devint son omnxbre obéissanl
n'opposa Jamais aux capricieue taaèj
de son 'élève qu'un mnurmure désp»
tour, vite amorti par le Fe-ntimn dj

La présentation eut lieu dans -toute
règles. Née pour 'les cours, Aurore ,n'

nlfesta 'ni t'midité, 'ni 'forfanten,i. L.
lI'adimit à son qu-adrille. La reine la
~pilimenta sur sa taille. Les hom'mes fi
gardèrent avec une a$dmiration 'marq
ile s'en rendit iParfaitement compte,

conçut beaucoup de satisfaction. Plus
f êtes succ6dèrenrt au bal de la cour,
Jeune file y trouva les 'mfrns suocès.
Che -et svelte, elle pontait à, merveu?
poudre et fies grands paniers. E111e arva
sément pris l'air d'ipertinence êà .]a 1]
et trouvait fort 'récréatif d'intimide,
haut ide ises seize -ans, des 'personnagq
nérables 'par leurs talen-ts ou leur*
âge.

C'êtait une bizarre 'Personne que
Aurore. Pieuse au fond de 'l'âme,
écoeurée 'par les, 'mômures de certain
rots, el'le leur préférait un frainc l1i
nage. Très fière ide sa haute 'naise
elle n'en professait -pan moins Oort
théAories égallitaires dont la nouveaut
dul-sait son esprit. Vertueuse Jusqu'au
pule, elile fréquentait sans rougir des
tantis véreux -et ides awbbés ýsans comd,
intraitable avec ses Inférieurs, eille
sait tout à ses égaux. Le ma'nquQ d<jé
d'un valet l'eÇLt suffo-qué5e, et e'le sog
sains peine les 'propos hardis, lesal
su£pol ,dont lies raffneés d'alors Il
teýnaient 'pas en su présen'ce. A t)ut j
dre, Aurore valait sans doute mnieux
son entourage, mals son cerveausea

ch-oses n e
sous leur'


